
NOTES D'UN CONDAMNÉ POLITIQUE.

les brutalités même de quelques hommes de l'équipage,
entre autres d'un jeune officier du nom de Nibblett
(J'écris ce nom comme nous le prononçions), qui
n'avait guère'de plus aimables noms à nous donner
que ceux de 8on of a bitch, (enfant de chienne), de
cui tkroat, (coupe-jarret) etc., etc. A la vue de cette
indigne conduite et du traitement que nous subissions,
nous eûmes la pensée qu'on avait lintention ou de
nous faire périr de misères et de souffrances dans la
traversée, ou bien de nous pousser à quelqu'acte de
désespoir qui put donner l'occasion de nous décimer.
On avouera que de pareilles idées étaient parfaite-
mer: justifiées par la manière dont on nous traitait
dans notre immense malheur.

Pendant huit jours donc, nos pauvres compagnons
malades curent à subir ces terribles épreuves du mal
de mer et, pendant huit jours, nous leur prodiguâmes
les soins en notre pouvoir, les nettoyant, les aidant à
se relever quand ils tombaient, les introduisant dans
leurs lits le soir, les en retirant le matin, à l'heure fixé
par le règlement.

Enfn, le quatorzième jour après notre départ,
le calme se fit et le beau temps reparut : ce jour
là nous pûmes monter sur le haut pont, pour y
respirer l'air pur et frais de la mer. Nos pauvres
malades se sentirent de suite soulagés et, deux jours
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